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Le rayonnement solaire sur ondes d6cim6triques et centime*triques est dfl 
non seulement au rayonnement thermique de Tatmosph^re solaire, mais aussi 
k un rayonnement dont la nature exacte est encore inconnue, et qui provient 
de regions ^missives localises sur le disque solaire. Le rayonnement global 
dans ce domaine de longueur d'onde augmente avec Tapparition de ces regions 
^missives sur le disque solaire et diminue avec leur disparition. 

Parmi ces sources, les unes sont persistantes et assoctees plus ou moins 
6troitement aux taches et aux facules; les autres, les sursauts, ont une dur6e 
br£ve, de l'ordre de quelques minutes et accompagnent souvent les Eruptions 
chromosphe* r iques. 

En vue de prSciser la structure et les propri6t6s de ces regions, nous nous 
sommes proposes de mesurer sur 3 cm de longueur d'onde leur diamfctre ap
parent, d'estimer leur distribution de brillance et de suivre leur Evolution au 
cours du temps. Des observations effectu6es entre 7.5 et 21cm [1, 2, 3] 
montraient qu'il fallait s'attendre & des diam£tres de l'ordre de quelques 
minutes pour les taches persistantes; aucune mesure n'existait pour les 
sursauts. 

Pour obtenir des renseignements inte>essants sur la distribution de brillance 
des sources solaires, un pouvoir s6parateur de l'ordre de la minute est n6ces-
saire, ce qui exigerait un miroir unique d'une centaine de metres de diam&tre. 
Nous avons realise* un tel pouvoir s6parateur par un dispositif interf6rom6trique 
[4]. 

1. L'APPAREILLAGE 

L'appareil qui a 6te* construit est un interfeYomfctre k 2 antennes en mon-
ture Squatoriale disposes sur une base est-ouest et situSes k une distance 
D = 60 metres Tune de l'autre. Le diagramme de reception d'un tel syst&me 
est une suite de franges dont l'espacement angulaire, mesure" dans le plan 
Equatorial, est variable avec Tangle horaire H et 6gal & A/DcosH. On sait 
qu'il permet de mesurer la composante de Fourier d'ordre n = (DjX) cos d cos H 
de la distribution de brillance d'une source de dSclinaison 3 qui se dSplace 
dans le systfcme de franges par suite du mouvement diurne. En utilisant 
deux antennes qui restent pointers sur le soleil au cours de la journSe, on 
peut faire des observations pour differentes valeurs de H, et, par suite, ex-
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plorer differentes regions du spectre de Fourier de la distribution angulaire de 
la brillance sans qu'il soit n£cessaire de dSplacer les antennes. La Fig. 1 montre 
un exemple des enregistrements des franges observers le meme jour pour 
differentes valeurs de H(d = 23°26'). 

L* interf range est minimum aux Equi
noxes k midi et 6gal k 1'.8 (D = 1860 A). 
Pour des raisons pratiques, il ne peut 
gu£re d£passer une dizaine de minutes 
lorsque le soleil est assez bas sur 
Thorizon. 

L'appareil comprend deux miroirs 
paraboliques de 2 metres de diametre 
k monture 6quatoriale. Etant donn6 la 
grande distance qui s6pare les a&riens, 
il est impossible de transmettre directe-
ment au r£cepteur central les faibles 
signaux regus du soleil par chaque 
antenne sans les att6nuer de fagon ex
cessive. Un changement de frequence 
est done assur£ au voisinage des a6riens 
en faisant battre les signaux solaires 
avec Tonde 6mise par un oscillateur 
local unique (klystron) de puissance 
suffisante et transmise par guide d'onde: 
ce systfcme assure la coherence de 
phase entre les signaux de frequence 
intermSdiaire (60Mc/s) qui sont transmis par cables coaxiaux au centre du 
dispositif. 

Les franges observers au voisinage du coucher et du lever du soleil cor
respondent k des ordres d'interference 61ev6s; pour eViter leur brouillage, 
on utilise une bande passante limited k 400kc/s au moyen d'un filtre k trois 
cavitSs r6sonantes sur guide d'onde et d'un amplificateur k moyenne frequence 
k bande 6troite utilisant un second changement de frequence. Le facteur de 
bruit du r6cepteur est de l'ordre de 8.5 db. 

FIG. 1. Franges observees le 23 Juin 1957, 
pour les angles horaires 17, 31, 46, 60, et 82 
degres (de bas en haut); declinaison du 
soleil -|-23026'. L'echelle des temps est 
donnee par le segment horizontal dont la 
longueur represente 1 minute. 

2 . ETUDE DES SOURCES PERSISTANTES 

Les variations de l'amplitude des franges au cours de la journ6e permettent 
par le proc6d6 classique indique* ci-dessus d'obtenir la distribution de brillance 
d'une source localis6e. Ces mesures supposent eVidemment que la source ne 
varie pas au cours de la mesure et qu'elle s'6carte peu de la sym6trie cir-
culaire: en effet, Tangle que fait le systdme de franges avec une direction 
H6e k la source varie au cours de la journ6e; la comparaison des amplitudes 
des franges observers le matin et le soir pour le m&me interf range, mais 
des inclinaisons differentes de l'axe du soleil, indique que ces conditions se 
trouvent sou vent realises. 
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Autant que possible nous n'avons utilis6 que les observations qui corres-
pondaient k la pr6sence d'une seule source sur le soleil, c'est-k-dire que nous 
avons 61imin6 les enregistrements oh la presence de plusieurs sources se 
traduisait par des ph6nom£nes de battements bien visibles. 

Distribution de brillance 
La Fig. 2 montre la distribution de brillance calcutee k partir des enregis

trements pour quelques sources typiques. Les sources observfees sont de 
diamfetre voisin de 1'5, mais elles sont relativement intenses; leur temp6-
rature de brillance moyenne peut atteindre 500,000°K. D'autres sont plus larges, 
leur diamfctre peut atteindre une dizaine de minutes et leur temperature 
Squivalente est de l'ordre de 100,000°K. Ces chiffres sont en accord avec. la 
temperature moyenne de 300,000°K calcul6e par Vauquois k partir du rayon-
nement global du soleil [5], 

FIG. 2. Distribution de brillance de quelques sources typiques. La brillance P(0) est 
exprimee en unites arbitraires et 6 en minutes d'arc. 

Relation avec les autres formes de Vactivite solaire 

Nos mesures ne nous permettent pas de localiser avec precision sur le dis-
que solaire les sources radioelectriques et de les associer sans ambiguity k des 
ph^nomfenes optiques. On peut remarquer cependant que les diamfctres de 
ces sources correspondent assez bien k ceux des plages faculaires. 

Pendant toute la p6riode de nos observations, nous avons toujours observ6 
la presence de sources larges sur le soleil, au contraire les sources 6troites 
sont parfois absentes: en effet le matin et le soir, on observe toujours des 
franges qui augmentent d'amplitude avec Tangle horaire, au contraire il 
arrive que les franges soient imperceptibles vers midi quand Tinterfrange 
effectif du dispositif est minimum, voisin de 2 minutes d'arc. 

Nos mesures interf6rom6triques ne nous permettent pas de dire si les sources 
Strokes et les sources larges, quand elles sont observ6es simultan6ment (Fig. 2 
par exemple), sont effectivement assoctees aux mSmes centres d'activit6 ou 
si elles coexistent par hasard sur le disque sans liaison particuli&re. Toutefois 
le fait que les enregistrements correspondants ne pr6sentent pas de battement 
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nous conduit a penser que ces deux sources forment une meme source com-
plexe et compos6e d'une region 6troite brillante associ6e a une zone demission 
plus diffuse. 

D'une facon g6n6ral, nous avons 
trouv6 que 1'apparition des sources 
Strokes 6tait associSe aux p6riodes de 
forte activit6 6ruptive du soleil. Pour 
pr6ciser quantitativement cette liaison, 
nous avons compar6 les deux indices 
suivants: Tun est l'amplitude moyen-
ne des franges observes au voisinage 
de midi exprim£e en pourcentage du 
rayonnement solaire global. Ce chiffre 
donne une mesure de l'amplitude des 
sources de diam&tre inf£rieur a 2 
minutes d'arc environ; l'autre est le 
nombre des sursauts observes sur la 
longueur d'onde 3.2 cm pendant la 
meme journ6e; on sait [6] qu'il existe 
une relation tr£s 6troite entre ces 
sursauts et les Eruptions chromos-
ph6riques. 

Le r6sultat de cette comparaison est indiqu£ par la Fig. 3. On voit que la 
probability d'observer des Eruptions augmente r6guli&rement avec l'amplitude 
des sources 6troites et cette relation pourrait §tre utilis6e pour une certaine 
forme de provision des Eruptions chromosph6riques. 

Cette relation est encore pr£cis£e par un autre genre d'observations effec-
tu6es avec le meme instrument. Quand un sursaut apparait sur un enregis-
trement (Fig. 4a), il superpose son syst£me de franges aux franges d6ja ex-
istantes dues a la source localis6e; sauf dans des cas tr&s exceptionnels 
(Fig. 4b), les deux syst&mes de franges sont confondus a la precision des 
mesures soit environ un quart d'inter f range, c'est-a-dire a peu pr&s une 

3 5 10 

F I G . 3. N, nombre moyen des sursauts ob
serves par jour ; A, amplitude moyenne des 
franges (exprimee en pourcentage du rayon
nement solaire global) observees au voisi
nage de midi. Les nombres des jours qui 
entrent dans les moyennes calculees pour 
chaque point sont indiques a cote de ceux-ci. 

Lw#^^ 
F I G . 4. (a) Exemple d'un sursaut dont le systeme de franges est en phase avec celui de la 
source pre-existante. (b) Exemple d'un sursaut dont le systeme de franges presente un 
decalage observable par rapport a celui de la source pre-existante. A noter la diminution de 
l'amplitude des franges pendant le sursaut, au lieu d'une augmentation observee en general. 
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demi-minute d'arc dans les plus mauvaises conditions. Ce r6sultat ne peut 
s'expliquer que si le sursaut prend naissance au sein m£me de la source bril-
lante persistante. Nous n'avons observ6 de d6calages bien nets entre systfemes 
de f ranges de la source et du sursaut que pour les " petits sursauts " [6] 
(Fig. 4b) qui apparaissent d'ailleurs eux aussi en p6riode de forte activity 
solaire. 

En definitive, on peut conclure qu'une source persistante est susceptible 
d'Stre un centre actif, stege d'6ruptions chromosph6riques et de sursauts 
radio61ectriques si elle pr6sente une region brillante et localis6e de diamfctre 
inf&rieur k quelques minutes sur longueurs d'onde centim&riques. 

3. ETUDE DES SURSAUTS 

En nous basant sur des observations faites en 1956-58 avec notre interffero-
mfetre, nous avons fait une 6tude syst6matique des sursauts du rayonnement 
solaire sur la longueur d'onde 3 cm, particulferement des dimensions de leurs 
sources et de leur 6volution au cours du temps. II n'existe jusqu'St present 
aucune mesure de dimensions des sursauts sur aucune longueur d'onde, sauf 
des mesures trfcs r6centes de Wild et Sheridan [7] sur ondes m&riques. 

Classification 
On sait que les sursauts sur ondes trfcs courtes prfeentent essentiellement 

au moins trois aspects distincts: 
Type a: le sursaut simple le plus typique d'une dur6e de l'ordre de quel

ques minutes. 
Type b: le post-burst qui se pr6sente comme une augmentation d'intensit6, 

qui suit imm6diatement le sursaut de type a et dure plus longtemps que 
lui. 

Type c: le gradual rise and fall qui se pr6sente comme une augmen
tation relativement faible et graduelle de l'intensitS, suivie d'une diminution 
6galement assez lente. La dur6e totale de ce ph6nom£ne est sup6rieure k celle 
des sursauts de type a. 

Nos mesures ont permis de distinguer trois autres types de sursauts: 
1. De grands sursauts assez rares, trfes souvent complexes, qui se produisent 

en mfime temps que les sursauts de type IV sur ondes m6triques [5] (par 
exemple les 16 et 20 Novembre 1956, les ler et 3 Juin 1957, les 3 et 23 Mars 
1958) et sont sans doute de m&me nature [9]: dans la plupart des cas, ilsont 
un grand diamfctre et ils sont toujours polarises. La Fig. 9 montre Involution 
d'un grand sursaut assocte k un sursaut de type IV sur 169 Mc/s. 

2. Des sursauts doubles, bien caract6ris£s, dont les deux composantes se 
suivent k 1 minute d'intervalle environ, et poss6dant des caract6ristiques 
(dur6e, intensity, dimension) tr£s voisines, comme montre le Tableau I. La 
Fig. 5 reprSsente l'enregistrement d'un sursaut double typique. 

II paralt difficile d'expliquer les caract&res assez comparables de chaque 
sursaut individuel du sursaut double, Une hypothfese avanc6e par Jaeger et 
Westfold [10] suppose que si le centre 6missif d'un sursaut se trouvait bien 
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Date 

1956 Sep. 16 
Nov. 17 

1957 Jan. 17 
Jan. 21 
Jan. 25 
Sep. 19 
Sep. 21 

Intensite 
Ti 
% 
13 
28 
24 
20 
29 
16 
25 

h 
% 
17 
20 
26 
22 
42 
30 
29 

KUNDU 

TABLEAU 1 

Duree 
Dl 

m s 

21 
45 

1 00 
1 45 
2 00 
1 15 
1 15 

Duree 
Dt 

m s 

24 
48 

1 15 
2 00 
2 06 
1 30 
1 45 

Interval le 
D 

m s 

30 
1 33 
1 33 
4 06 
2 15 
1 00 

57 

Inter-
frange 

1:9 
1.'9 
3.'0 
3:2 
2.'0 
2.'0 
2!5 

22 

Visibilite 
v\ v2 
% % 

45 40 
40 45 

100 100 
50 70 
40 60 
40 60 
— — 

au-dessus de la couche d'indice de refraction z6ro, on pourrait observer un 
6cho du sursaut par reflexion. Mais le temps que nous observons entre les 
deux sursauts, qui est en moyenne de I'ordre de la minute parait trop grand 
pour justifier cette hypoth&se. On pourrait peut-etre supposer que le centre 
6missif donne naissance aux deux sursauts Tun apr&s l'autre; mais Ik aussi, 
il serait difficile de comprendre comment les deux sursauts individuels 
pourraient avoir des intensity, dur6es et dimensions aussi comparables. On 
pourrait peut-etre interpreter les sursauts doubles par un d6doublement pouvant 
se produire par exemple par reflexion ou r6fraction d'une onde de choc. 
Peut-etre qu'une 6tude statistique d6taill6e des ph6nom£nes permettra d'aboutir 
k quelque conclusion lorsqu'une quantity suffisante d'observations la rendra 
possible. 

JkllL^^ 
FIG. 5. Enregistrement d'un sursaut double. 
L'echelle des temps est indiquee par le seg
ment horizontal dont la longueur represente 
1 minute. 

FIG. 6. Enregistrement d'un sursaut de tres 
faible intensite. A noter Taugmentation de 
l'amplitude des franges avec l'augmentation 
du niveau pendant le sursaut. 

3. Nous avons de plus confirme* l'existence r6elle des sursauts de tr&s faible 
intensite* d£j& signaled sur 10 cm par A. E. Covington [11] dont les mesures 
ne permettaient pas d'affirmer l'origine solaire. En effet, avec une antenne 
unique, il est souvent difficile de distinguer ces sursauts des parasites ex-
teYieurs ou des instability qui peuvent se produire dans le rScepteur; mais 
avec l'interf6rom£tre, il est facile de les reconnaitre, parce qu'ils se mani
fested g£n6ralement par une modification de l'amplitude des franges. La 
Fig. 6 montre un exemple typique. 
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Dimensions 
Pendant toute la dur6e d'un sursaut, l'interfrange de rinterfSrom&tre ne 

varie pratiquement pas et la mesure de la visibility des franges observ6es 
permet de calculer une dimension effective de la source du sursaut [12] et 
d'6tudier 6ventuellement les variations de cette dimension au cours du ph6no-
m&ne h condition de lui supposer une structure r£guli&re. 

Nous avons d'abord mesur6 les dimensions de tous les sursauts observes 
au moment de leur maximum d'intensitS; les rSsultats de ces mesures sont 
r6sum6s dans la Fig. 7, oil sont port6s en ordonn6es les diamfctres moyens 
des sursauts en fonction de leur intensity. On voit que le diamfctre de la 
source augmente 16g£rement avec son intensity. Les diamfctres sup6rieurs 
k 2'5 sont rares. 

*2D 

3 10 100 1000 

FIG. 7. Diametre moyen (2D) des sursauts en fonction de leur intensite maximum (/). 
2D est exprime en minutes (Tare et / en pourcentage du rayonnement global du soleil. Les 
nombres des sursauts qui entrent dans les moyennes calculees pour chaque point sont indi-
quees a cote de ceux-ci. 

Comme ces mesures de diamfctres correspondent k V instant du maximum 
d'intensit6 on peut dire que, sauf pour les sursauts de type c (gradual rise 
and fall), elles concernent essentiellement le diam&tre d'une Emission du type 
a. On peut done conclure qu'en moyenne les sources des Emissions de type 
a ont un diametre de l'ordre de l'O lorsqu'elles sont de faible intensity (in-
fSrieure k 10 pour cent du soleil calme) et de l'ordre de 1'6 lorsqu'elles sont 
plus intenses. 
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Nous avons 6tudi6 s6par6ment les 
diam&tres des Emissions de type b et 
c. Sur la Fig. 8 sont port6s les nom-
bres des sursauts de chacun des types 
correspondant a une visibility donn6e 
(sauf pour quelques sursauts de type by 
ces visibility correspondent a un inter-
frange de 2' environ). On voit qu'ils se 
s6parent nettement en deux families: 
les types b {post-burst) correspondent 
a une faible visibilit6, et par conse
quent a un grand diam&tre; les types c 
{gradual rise and fall), au contraire, 
pr6sentent une tr&s grande visibility, 
70 pour cent en moyenne, qui corre
spond a de faibles diam£tres de l'ordre 
de 0:8. 

On peut remarquer que ces sursauts correspondent souvent a des visibility 
soit tr£s faibles « 2 0 pour cent), soit tr&s grandes (>90 pour cent), qui ne 
permettent que d'estimer des limites supSrieures ou inf6rieures de leur 
diam&tre. 

Jusqu'a present, on pouvait penser que les sursauts de types b et c d'aspect 
comparable 6taient de m£me nature. Nos mesures de diam&tre apparent 
r6sum6s dans le Tableau II montrent que les deux types demission se dis-
tinguent nettement par leur diam£tre. Notons que tous ces diam&tres sauf 
ceux de la derni&re cat6gorie sont tr£s inf£rieurs a ceux que Wild a mesur6s 
sur ondes m£triques [7] de Tordre de 6 minutes d'arc ou plus. 

FIG. 8. Repartition du nombre (A0 des sur
sauts de types b et c en fonction de leur visi
bility (v). 

Type 
de 

sursauts: 
Diamfctre 

moyen: 

Precurseurs et 
gradual rise 

and fall 

o:8 

TABLEAU II 

Sursaut a 
de faible 
intensite 

i:o 

Sursaut 
a 

moyen 

1.'6 

Post-burst 
et 

type IV 

>2.'5 

Evolution des dimensions 
Pendant la dur6e du sursaut, la visibility de la source varie de fagon com-

plexe, ce qui, comme nous l'avons dit, correspond a des variations de dimen
sions de la source. 

Lorsque le sursaut est de type a bien caract6ristique, le diamfctre apparent 
est minimum au voisinage du maximum d'intensity. Cette propri£t6 peut 
s'interpr6ter en fonction des theories qui consid&rent que le sursaut est Ii6 
a un t>h6nom&ne de resonance du plasma coronal (oscillation de plasma ou 
gyrofr£quence). 

En effet dans cette hypoth£se, le sursaut est maximum au moment ou la 
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perturbation atteint un niveau bien d6fini qui pr6sente la resonance sur la 
frequence de reception. Avant ou aprfcs le maximum les Emissions que Ton 
regoit correspondent aux " ailes de la raie de resonance " et par suite leur 
origine dans la couronne est moins localis6e. 

Lorsque le sursaut prSsente un d£but progressif, la source a au contraire 
un diam&tre plus faible avant et apr£s le maximum d'intensitS, ce qui sug-
gdre que Ton a k faire dans ce cas k la superposition d'un sursaut de type 
a et d'un sursaut de type c, ce dernier £tant en g£n6ral d'une plus longue 
dur£e, moins intense et de faible diam&tre apparent. 

Nous avons d'autre part observfe des sursauts complexes qui pr6sentent 
parfois une visibility remarquablement constante, malgr6 les grandes varia
tions d'intensit6; il faut en conclure que la source demission dans ce cas 
pr6sente de grandes variations de brillance sans variation de diam£tre. 

Les variations plus complexes de la visibility pendant la dur6e du sursaut 
peuvent en g6n6ral s'interprfeter par la combinaison des 3 types fondamentaux 
demissions que nous avons signals plus haut. 

Etudions par exemple Involution en intensit6 et en dimension d'un sursaut 
trfes complexe observfe le 20 Novembre 1956 et l'un des plus importants que 
nous ayons enregistr6. II 6tait assocte k un sursaut de type IV sur 169Mc/s; 
sur la Fig. 9 sont portSes l'intensit6 et la visibility de ce sursaut en fonction 
du temps. 

Le sursaut commence k 10h02m278 T. U. avec un pr6curseur. A ce moment, 
c'est une source presque ponctuelle, la visibility est de 90 pour cent pour un 
interfrange de 2 minutes d'arc. 

Le grand sursaut radio commence k 10h08m et atteint son maximum d'in-

1000 1100 1200 
-►T.U. 

FIG. 9. Variation en fonction du temps du niveau global (7) et de la visibilite (v) pendant 
le sursaut du 20 Novembre 1956. Sur la meme figure est portee la courbe de lumiere (O) 
de l'eruption correspondante. 
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tensit6 k 10h12m. A ce moment la visibility est de l'ordre de 20 pour cent 
indiquant ainsi que la source s'61argit beaucoup. Le grand sursaut semble 
se terminer vers 10h20m en m&me temps que la source devient plus 6troite, la 
visibility est alors de 70 pour cent. 

A 10h26m, le niveau augmente de nouveau avec une extreme rapidity et 
atteint son maximum vers lO^111. A 10h51m, le niveau global commence 
k d6croltre r£guli£rement jusqu'& llh38m ou se produit une nouvelle aug
mentation du niveau, atteignant son troisi&me maximum k llh46m. Ensuite, 
le niveau d6crolt sans arr&t pour revenir au niveau normal vers 13h. 

Au cours de cette derni&re p&riode, la visibility diminue d'abord tr£s rapide-
ment depuis sa valeur maximum 70 pour cent k 10h20m et k partir de 10h32m, 
reste tr£s faible de l'ordre de 10 pour cent et k peu pr£s constante. 

Ces variations de V intensity et de la visibility pendant la dur6e du sursaut 
peuvent s'expliquer en admettant Texistence de plusieurs sources radio61ect-
riques diff6rentes: Tune est intense et a son maximum d'intensit6 vers 10h12m. 
C'est une source relativement large et son comportement permet de Tiden
tifier k un sursaut de type a; l'autre est de faible intensity, de faible diamfetre 
apparent, elle commence la premiere au moment du sursaut prfecurseur et 
dure encore vraisemblablement aprfcs la fin du sursaut de type a comme en 
t6moigne l'augmentation de visibility qui apparalt k ce moment-HL On peut 
la rattacher aux sursauts de type c. 

La derni&re phase de remission correspond k une source de diamfctre tr£s 
large qui se produit en m&me temps que remission de type IV observ6e sur 
169Mc/s: ces Emissions varient parallfclement sur les 2 frequences et sont 
certainement de meme origine. II n'est pas impossible que les Emissions de 
type b {post-burst) puissent aussi etre de m&me nature. 

Comparaison avec les phenomenes optiques 

L'int6ret de l'6tude des sursauts sur 3 cm tient en partie au fait qu'aucune 
etude du meme genre n'a 6t6 faite dans un domaine de longueur d'onde 
aussi voisin de l'optique. Les sursauts centimetriques et les Eruptions optiques 
ont leur origine, tous les deux, dans la chromosphere. II nous parait done 
int6ressant de comparer leurs dimensions et leurs intensity au cours du 
ph6nomfcne. 

Les dimensions de Irruption optique sont plus petites que celles de Irrup
tion radio; ainsi les premieres correspondent k quelques centaines de 
millionfemes de rh6misph£re solaire, soit k un diam&xe de l'ordre de la demi-
minute d'arc qui est inf6rieur k ce que nous trouvons pour la plupart des 
sursauts centim6triques {\ k 2 minutes d'arc). Les faibles diamfctres des 
Eruptions optiques sont plut6t comparables k ceux que nous mesurons sur les 
sursauts de type c {gradual rise and fall). 

D'une fagon g£n6rale nous avons pu remarquer qu'il n'y avait pas de 
liaison entre les sursauts de type a et Involution de l'intensit6 des Eruptions 
optiques. Au contraire, il existe parfois un certain parall61isme entre les 
courbes de lumtere de Irruption optique et le rayonnement radio61ectrique 
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FIG. 10. Variation en fonction du temps du 
niveau global (/) et de la visibilite (v) pen
dant le sursaut du ler Juin 1957. Sur la 
meme figure est portee la courbe de lumiere 
(O) de Teruption correspondante. 

1253 
— T.U. 

quand celui-ci provient d'une source de diamEtre apparent trEs faible (Fig. 10). 
Par exemple, le 20 Novembre 1956, la courbe de lumiEre indiquEe sur la 
Fig. 9 qui nous a EtE communiquEe par l'Observatoire de Ondfejov, s'ap-
parenterait plutot k Involution de la source de type c de faible diamEtre. 

Temperature equivalente 
La temperature Equivalente des sursauts de type a observEe sur ondes 

centimEtriques peut atteindre plusieurs dizaines de millions de degrEs; il est 
done trEs probable qu'ils ne soient pas d'origine thermique, conclusion qui 
est en accord avec les observations des sursauts effectuEes dans le domaine 
des ondes mEtriques. II en est de mEme pour les grands sursauts associEs 
aux types IV. 

La temperature des types gradual rise and fall ne paralt pas excEder 
le million de degrEs, il n'est done pas exclu que ces Emissions soient d'origine 
thermique. II en est de mEme pour les post bursts et les petits sursauts de 
faible intensity. 

4 . SUR LA POLARISATION DU RAYONNEMENT DES SOURCES 

SOLAIRES SUR ONDES 3 CM 

La mesure de polarisation est trEs importante pour connaltre le mEcanisme 
des Emissions radioElectriques. Des mesures de polarisation d'Emission pro-
venant de taches radio sur ondes centimEtriques ont EtE effectuEes par 
Covington [13] et Kakinuma [14]; enfin des mesures tr£s rEcentes de la 
polarisation des sursauts centimEtriques ont EtE Egalement f aites par Akabane 
et Hatanaka [15]. Ayant un grand pouvoir sEparateur avec notre interfEro-
mfctre, nous nous sommes proposes de mesurer la polarisation du rayonnement 
des sources solaires, en nous intEressant particuli&rement aux mesures des 
dimensions des sources polarisEes. 

Pour mesurer cette polarisation, nous avons modifiE notre dispositif in-
terfEromEtrique de maniEre k pouvoir changer la polarisation de Tune des 
deux antennes constituant TinterfEromEtre [16]. Cette antenne peut utiliser 
alternativement deux cornets dont les plans Electriques sont parallEles ou 
perpendiculaires k celui de la seconde antenne. Nous dirons suivant les cas 
que les antennes sont en position " parallEle " ou "croisEe." 
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Le principe de mesure de polarisation avec un interf6rom£tre est bien 
connu; Ryle et Vonberg [17] et Little et Payne-Scott [18] ont utilise ce principe 
pour mesurer la polarisation du rayonnement des sources solaires sur ondes 
m6triques. II consiste a mesurer l'amplitude des franges dans les deux posi
tions des antennes (parallele et croisSe) et la difference de phase entre les 
deux syst&mes de franges. Ces mesures permettent de determiner complete-
ment T6tat de polarisation de l'onde si celle-ci est compl&tement d6polaris6e 
ou polarised circulairement; dans les autres cas, elles donnent simplement des 
indications sur l'6tat de polarisation. 

Polarisation du rayonnement des sources persistantes 

Nos observations nous ont montr6 que remission provenant des sources 
persistantes est parfois partiellement polarisSe (Fig. 11) et que cette polari
sation est circulaire. Ces r6sultats sont en accord avec les mesures de 
Covington {X = 10 cm) et Kakinuma (k = 8 cm). 

HW^B 
ffifig^ 

BPff 
j^Qjurifl JUJIULL 

fj-ill»MI 1" 
K Y~4- H—1 1 1 

Ud^^C^X»JaJJ 
FIG. 11. Enregistrement montrant la polarisation circulaire d'une source persistante. P: 
parallele; C = croisee. 

Nos mesures interf6rom6triques 
nous ont permis d'obtenir un r6sultat 
inte>essant: la composante polarisee 
du rayonnement des sources persis
tantes provient d'une region relativ-
ement etroite et brillante. 

En effet, l'amplitude des franges en 
position "crois£e" n'augmente que 
tr&s 16g&rement vers le matin et le 
soir par rapport a midi, alors qu'elle 
augmente beaucoup en position 
" parallele.'' La difference de phase 
entre les deux syst&mes des franges 
ne change pas au cours de la journ6e, 
la polarisation de l'onde 6tant toujours 
circulaire. Pour pr6ciser ce fait, nous 

FIG. 12. Distributions de brillance d'une 
source polarisee en position parallele (/>) et 
en position croisee (c). La brillance P(6) 
est exprimee en unites arbitraires et 6 en 
minutes d'arc. 
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avons calculS les distributions de brillance du rayonnement polarisS & partir 
des franges obtenues en position croisSe. Un cas typique est indiquS par 
la Fig. 12. On voit que la composante polarisSe du rayonnement a un diamfctre 
infSrieur & 1'5, comparable k ceux des regions les plus Strokes des sources 
persistantes, alors que la source du rayonnement total est beaucoup plus 
large. 

Nos mesures montrent done que ce sont les sources Strokes ou bien les 
regions Strokes et brillantes de sources complexes qui sont polarisSes, les 
regions diffuses ne contribuant pratiquement pas & la polarisation du rayon
nement. Le fait que la composante polarisSe du rayonnement des sources 
persistantes augmente avec 1'activitS Eruptive du soleil confirme ce rSsultat. 

Nous avions vu plus haut que ces sources Strokes apparaissaient sur le 
soleil en pSriode d'activkS Sruptive et nous avons pu vSrifier directement 
sur une pSriode d'une centaine de jours que l'intenskS de la composante 
polarisSe du rayonnement des sources persistantes croissak avec 1'activitS 
solaire; nulle pendant les pSriodes calmes, elle peut atteindre 30 pour cent 
pendant les pSriodes actives. 

Polarisation du rayonnement des sursauts 
Sur 3 cm de longueur d'onde, nous avons observS des sursauts polarisSs 

(Fig. 13a) et des sursauts non-polarisSs (Fig. 13b). Sur 42 sursauts dont nous 
avons mesurS la polarisation, 26 (soit 60 pour cent) Staient polarisSs, le pour-
centage de polarisation variant de quelques pour cent & 30 pour cent en gSnSral. 

FIG. 13. Enregistrements montrant (a) un 
sursaut polarise et (b) un sursaut non po
larise. 
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Ce n'est que dans quelques cas exceptionnels que nous avons observ6 des 
sursauts pr6sentant une polarisation sup6rieure h 50 pour cent. Les polari
sations de ces sursauts peuvent etre circulaires ou elliptiques et nous avons 
m£me observe des cas de polarisation lin6aire k la precision de nos mesures. 
La polarisation varie d'une mani&re complexe m&me au cours des sursauts. 
Notons enfin que les sursauts du type gradual rise and fall sont toujours 
circulairement polarises comme les sources persistantes. 

L'Stude de la polarisation du rayonnement des grands sursauts centimetriques 
associes aux sursauts de type IV sur ondes m£triques est particulierement 
interessante. Par exemple, le sursaut du 23 Mars 1958 est d6crit par la 
Fig. 14 qui montre les variations en fonction du temps du niveau global du 
sursaut, de l'amplitude des franges en position " parall&le " et en position 
"crois£e," et de la visibility en position " parallele." 

- ♦ i l l . 

FIG. 14. Variation en fonction du temps du niveau global (/), de Tamplitude des franges en 
position parallele (P), de l'amplitude des franges en position croisee (c) et de la visibilite (v) 
pendant un grand sursaut observe le 23 Mars 1958. 

On voit que: 
L'amplitude des franges en position "croiseV reste pratiquement inchang6e 

au cours^du sursaut, mais elle est beaucoup plus grande que celle qui existe 
avant le commencement du sursaut et qui correspond k la source pre-ex-
istante; ce rayonnement est polaris6 circulairement. 

Les franges en position " parallele " ont une amplitude tr&s variable. 
La visibility des franges en position " parall&le " reste pratiquement con-

stante autour de 20 pour cent pour un interfrange de l'ordre de 2 minutes 
d'arc. 
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On peut en conclure que: 
La source qui produit l'essentiel des grandes variations du sursaut n'est 

que trfcs faiblement polaris6e; son diam&tre, de l'ordre de 2 minutes d'arc, 
varie peu. 

La composante polarisSe du rayonnement provient d'une source dont l'in-
tensit6 est faible et presque constante; sa dur6e est plus grande que celle de 
la source pr6c6dente. 

Enfin, il est important de noter que le sursaut laisse subsister aprfcs lui 
une source persistante fortement polaris6e (plus de 50 pour cent) pendant une 
longue p6riode: plusieurs heures dans le cas qui vient d'etre d6crit. Le m§me 
ph6nomfene a 6t6 observfe & Toccasion de plusieurs autres sursauts de forte 
intensity. 

Les sursauts m&riques de type II et III (outbursts et sursauts isotes) ne 
sont pas polarises en g6n6ral. Nos mesures de polarisation montrent que la 
plupart des sursauts centim6triques qui correspondent aux sursauts m6triques 
sont polarises. II est int6ressant de rappeler que des outbursts polarises ont 
6t6 6galement observes sur les ondes m6triques [19]. 
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